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Des horloges biolog iques du matin et du  soir ré gies par deux group es de 
neurones dis tincts, chez la mouche. 
 
 
Depuis plusieurs années, les scie ntifiques tentent  de percer le secre t des bases 
neuronales du cont rôle des ry thmes biolog iques. Chez la mouche du vinaigre 
(Drosoph ile ), une centaine de neurones cont rôlent  les ry thmes circa diens (cycles de 
24 heures) de l’ac tivi té locomot rice. En cond itions normales, on observe c hez la 
mouche des pics d’ac tivi té à l’aube et au crépuscule. Les travaux pub liés ce tte 
semai ne dans la rev ue Nature par l’é qu ipe de François Rouyer, direc teur de recherche 
Inserm, à l’I nstitut  de Neurob iolog ie Alfred Fessar d (CNRS) mont rent  que ces deux 
pics d’ac tivi té sont  cont rôlés par deux horloges si tuées dans deux group es 
neuronaux différents bien ident ifiés. Ces rés ultats sugg èrent  que la drosoph ile, 
modèle d’étud e incontou rnable de nombreuses fon ctions physi olog iques et 
comportementales, pou rrai t fou rnir une fo is de plus des éléme nts de répon se, 
préalables à une meille ure conn aissa nce du cont rôle des ry thmes biolog iques chez 
les mammi fères.  
 
 
De nombreux comportements (vision, olfaction, vigilance, sommeil) présentent un rythme 
circadien, sous la dépendance d’une « horloge » située dans le cerveau, synchrone avec 
l’alternance des jours et des nuits. Cette horloge intrinsèque prépare l’organisme aux 
changements environnementaux. Elle anticipe les transitions jour-nuit et nuit-jour en agissant 
sur la sécrétion d’hormones, la température du corps, etc. Ce qui peut prendre plusieurs 
heures… 
Au cours des cycles normaux d’alternance entre jours et nuits, la mouche présente une 
activité bimodale. Au moment de l’aube et du crépuscule, l’environnement (température 
ambiante, taux d’humidité) est plus propice à de nombreuses activités dont le vol, l’éclosion, 
etc. L’observation de ces deux pics d’activité et de leurs déplacements selon les saisons 
(plus tôt le matin et plus tard le soir en été quand les jours rallongent par exemple) suggère 
l’existence de deux oscillateurs. Chez les rongeurs, des expériences réalisées dans des 
conditions particulières de lumière mettent en évidence l’existence de deux rythmes avec 
des périodes différentes. Ces expériences ont poussé les spécialistes à formuler dans les 
années 70 l’hypothèse de l’existence d’une horloge possédant deux oscillateurs distincts, un 
oscillateur matinal, et un oscillateur réglant l’activité du soir.  
 
Grâce à des expériences fondées sur l’étude de constructions génétiques différentes, 
François Rouyer et ses collaborateurs concluent aujourd’hui que les deux périodes d’activité 
observées chez la mouche, sont régies chacune par des groupes de cellules distinctes, les 
groupes de neurones ventro-latéraux et dorso-latéraux. En générant des mouches qui 
possèdent l’oscillateur du matin ou l’oscillateur du soir, ils font ainsi la preuve que chaque 



période d’activité est gouvernée par son propre « oscillateur » circadien. Reste maintenant à 
comprendre comment ces oscillateurs perçoivent la lumière et communiquent entre eux et 
avec le reste du réseau de neurones impliqués dans le contrôle des rythmes.  
Ces recherches devraient apporter des éléments supplémentaires de compréhension des 
mécanismes en jeu chez les mammifères. Chez le rongeur, déjà, des expériences 
d’electrophysiologie réalisées sur le noyau suprachiasmatique (siège de l’horloge chez les 
mammifères) suggèrent l’existence d’une horloge complexe composée de deux oscillateurs 
couplés. Comme chez la mouche, il semble donc qu’un oscillateur du matin et un oscillateur 
du soir assurent de concert les fonctions circadiennes du cerveau.  
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